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C’EST une grande bénédiction pour nous  
 d’être au contact de la lumière de la grâce 

divine. Elle doit toucher notre cœur profon-
dément et nous donner la vision du Royaume 
glorieux que le Seigneur veut établir sur la 
terre. Nous sommes désireux de nous mettre à 
la discipline de ce Royaume, afin d’arriver au 
magnifique résultat de la vie et du bonheur, 
qui nous sont assurés lorsque nous suivons les 
conditions requises.

Combien nous sommes réjouis de voir les 
effets heureux que la lumière a déjà pu réali-
ser dans notre cœur et dans notre organisme! 
Elle nous donne de l’intelligence, de la sagesse. 
Elle peut nous donner aussi la puissance de 
découvrir, de sonder les secrets les plus impé-
nétrables.

Les humains ont tous la pensée qu’ils doivent 
mourir. Ils vivent dans le sentiment que leur 
existence dure un certain temps et qu’ensuite la 
mort est leur partage, qu’il n’y a pas de remède 
à cette situation, que rien ne peut la changer. 
La pensée qu’ils pourraient vivre éternellement 
ne les effleure même pas, tant ils sont certains 
que l’homme est une créature éphémère qui 
n’est pas faite pour demeurer.

Cependant, comme la chose est clairement 
montrée dans le livre La Vie Éternelle, l’homme 
peut vivre sans jamais mourir. S’il ne vit pas 
éternellement, c’est à cause de sa manière de 
se conduire. Il récolte déjà par atavisme ce que 
ses parents ont semé; lui-même additionne des 
injustices à cela. Toutes les sensations, pensées, 
paroles et actes qu’il a manifestés au cours de 
son existence finissent par le détruire.

En réalité, l’homme n’a pas été créé sur la 
terre comme un être éphémère. Son organisme 
est conçu pour subsister toujours. Pour le faire 
durer, il faut choisir la ligne de conduite appro-
priée qui permet de se maintenir complète-
ment en équilibre. Il peut alors apporter une 
démonstration magnifique de ce que réalise la 
loi divine quand elle est respectée.

Nous sommes grandement encouragés et 
réjouis de voir combien les voies de l’Eternel 
sont sublimes; mais nous sommes aussi tout à 
fait conscients qu’il est excessivement difficile 
aux humains de pénétrer le mystère de Dieu. 
Celui-ci a été révélé par la piété vécue. Elle a 
mis en évidence la connaissance magnifique et 
glorieuse de l’idéal de la vie éternelle.

Quand notre cher Sauveur est venu sur la 
terre pour donner son témoignage, il a mon-
tré par des faits palpables que la puissance de 
Dieu est plus forte que la mort. Il a apporté la 
manifestation tangible que même quand la mort 
a fait son œuvre dans un organisme, Dieu est 
capable de lui redonner la viabilité. C’est ainsi 

que plusieurs résurrections ont été réalisées par 
notre cher Sauveur.

La viabilité consiste à avoir une ligne de 
conduite qui convienne à notre organisme. Dès 
que nous emboîtons le pas dans cette direc-
tion, notre organisme reprend de la vigueur 
et de la puissance. Il n’y a qu’à lutter contre 
la stagnation. La stagnation est le résultat de 
l’égoïsme, qui cherche à accumuler des tas pour 
s’y confiner. C’est comme quelqu’un qui vou-
drait beaucoup accaparer dans la crainte d’un 
temps de disette. Ainsi, il détruit son organisme 
par les contractions nerveuses que produisent 
l’avarice et le souci du lendemain.

La vérité est l’opposé de cette manière 
de faire. Elle montre une circulation intense 
pour le bien de son entourage, sous une seule 
direction: le Christ. Il devient le Père de tous 
les humains. Il est en même temps le Sauveur 
des êtres angéliques tombés en disgrâce, parce 
qu’ils ont violé la loi. Nous pouvons donc com-
prendre combien il est utile de suivre les magni-
fiques enseignements qui nous sont donnés. 
Nous avons devant nous la recommandation 
de l’apôtre Paul qui nous dit que nous devons 
marcher dans la lumière.

Pour suivre cette direction, nous devons bien 
nous rendre compte de ce que représente la 
lumière. La lumière est l’amour divin. Tout ce 
qui est amour donne un bon résultat sur notre 
organisme quand nous le pratiquons. Recevoir 
de l’amour et se montrer ingrat, c’est directe-
ment provoquer en nous une stagnation. Ce 
qui doit être absolument envisagé, c’est la 
circulation des sentiments répondant à des 
bienfaits reçus.

Les humains ne comprennent pas d’emblée 
la profondeur de l’enseignement que nous leur 
présentons concernant les diverses circulations 
dans l’espace, sur la terre, dans notre corps et 
partout ailleurs. Ils ne peuvent pas se rendre 
compte de l’importance qu’il y a de réaliser des 
sentiments en accord avec les bienfaits reçus.

La circulation aimable est indispensable pour 
la conservation de la vie. La circulation mani-
feste la vie, tandis que la stagnation provoque la 
mort. En effet, nous constatons que l’eau, quand 
elle ne circule plus, se corrompt. Par contre, si 
elle circule à nouveau, la loi universelle étant 
respectée dans son sein par l’échange de bons 
procédés, elle se purifie automatiquement.

Nous avons aussi dans notre organisme 
la démonstration de la loi universelle vécue. 
Chaque organe travaille pour faire circuler le 
sang dans notre corps et éliminer les matières 
étrangères. Ces constatations, les humains 
auraient pu les faire depuis longtemps, mais 
comme ils sont des égoïstes, ils ne trouvent 

pas la vérité. Ils ne peuvent pas la comprendre 
ni l’aimer. Pourtant, la vérité seule peut leur 
procurer une vie durable.

«Je suis le chemin, la vérité et la vie», a dit 
notre cher Sauveur. Il a dit aussi à ceux qui 
sont venus vers lui : «Si vous pratiquez mes 
voies, vous connaîtrez la vérité, et la vérité vous 
affranchira de la mort et de la malédiction.» 
Ces enseignements sont mis à notre portée et 
nous pouvons en prendre ce que nous voulons. 
Celui qui court la course du haut appel et qui 
y met tout son cœur devient participant de la 
nature divine.

Ceux qui sont négligents se trouveront un jour 
devant certaines mises au point cuisantes. Elles 
seront en somme pour eux de grandes béné-
dictions, car elles leur donneront de pouvoir 
encore faire partie de la grande multitude après 
avoir passé par la tribulation, s’ils se résignent 
à suivre les voies du Seigneur avec docilité.

Plus la résistance est grande, plus la tribu-
lation se manifeste avec intensité. Chez les 
membres du corps de Christ fidèles, il n’y a pas 
du tout de résistance. Tout est fait par amour, 
par compréhension, par désir de s’associer à 
l’œuvre merveilleuse de notre cher Sauveur. 
L’Armée de l’Eternel qui va passer le Jourdain 
doit aussi avoir un désir véritable de remplir 
ses obligations.

Je suis heureux de voir dans certains pays 
des hommes très instruits dans la haute science 
humaine être assez humbles pour écouter 
la vérité et vouloir observer ce qui est bien. 
Certaines personnes n’approuvent pas du tout 
ce qui est bien. Elles le combattent même, 
comme on a combattu notre cher Sauveur. Il 
fallait être animé d’un esprit vraiment saturé 
de méchanceté pour combattre quelqu’un qui 
apportait la perspective d’une résurrection, qui 
venait essuyer les larmes, enlever les douleurs, 
la maladie et la mort.

Quelle mansuétude, quelle bienveillance et 
en même temps quelle infinie sagesse se mani-
festent dans la manière de faire de l’Eternel! 
Il ne punit pas, mais laisse tout simplement le 
temps faire son œuvre. Il est dit dans les Ecri-
tures: «Malheur à Jérusalem qui persécute les 
prophètes et les envoyés de Dieu.» Le moment 
du malheur est bien venu en effet pour Jérusa-
lem, sans que le Seigneur se soit chargé d’user 
de représailles contre elle. Elle s’est elle-même 
précipitée dans le malheur par sa méchanceté, 
qui s’est retournée contre elle automatiquement, 
suivant la loi des équivalences.

Lorsque le général romain Titus a pris Jérusa-
lem, il a ordonné qu’on épargne le temple, parce 
qu’il savait que celui-ci contenait de grandes 
richesses. Cependant, la parole de Titus n’a 

Apprécions-nous la lumière?
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pas été respectée, et il n’est pas resté pierre sur 
pierre du temple de Jérusalem. Il a été démoli 
de fond en comble. Des tisons enflammés l’ont 
atteint, l’ont incendié et complètement détruit. 
Jérémie avait dit en effet que le temple de 
Jérusalem disparaîtrait et que même l’arche de 
l’alliance ne serait plus jamais retrouvée, qu’il 
n’en resterait plus aucun vestige.

Actuellement, nous avons des stations pour 
démontrer symboliquement l’existence du 
Royaume de Dieu sur la terre. Cependant, 
ces stations ne nous serviraient à rien si nous 
n’y accomplissions pas notre devoir et notre 
ministère, afin de manifester l’esprit de ce 
Royaume. Il consiste à avoir de la joie à faire 
ce qui est droit, c’est-à-dire à marcher honnê-
tement comme en plein jour en ayant la vision 
du programme divin.

Il ne faut pas de sentiments qui soient en 
dehors de cette magnifique et glorieuse dé-
monstration. Il ne faut pas de pensées de la 
chair, ni des sentiments d’injustice, d’excitation 
contre son prochain. En un mot il ne faut point 
d’égoïsme.

Comme cela nous est recommandé, il faut 
que nous marchions comme en plein jour, 
loin des excès. Il faut donc que notre cœur 
soit dirigé par la grâce divine. Cette attitude 
procure de la joie, du bonheur. On peut alors 
vraiment marcher par la foi et présenter aux 
humains une manifestation grandiose et visible 
de la grâce divine. On peut les convaincre de 
la bénédiction qu’apporte l’établissement du 
Royaume de Dieu.

C’est ce qui doit être vécu dans nos petites 
stations. C’est pourquoi nous ne pouvons pas 
y recevoir n’importe qui. Au milieu de nous 
doit régner l’harmonie. Il ne doit pas y avoir 
de difficultés. Nous avons notre ministère que 
nous devons remplir. Celui qui est membre 
du corps de Christ doit s’en souvenir afin de 
réaliser le programme qui est devant lui. S’il 
ne le fait pas, il ne peut pas faire partie de la 
sacrificature royale.

En effet, c’est justement l’exercice de ce 
ministère qui nous classe membres du corps 
de Christ. C’est aussi l’exercice du ministère 
des membres de l’Armée de l’Eternel qui les 
fait devenir participants à la vie, enfants de la 
résurrection, de cette famille des peuples qui 
est appelée par Dieu. Elle hérite la vie éter-
nelle, parce que c’est une famille de débon-
naires. Ceux qui se disputent, qui se haïssent, 
ne peuvent pas former la famille divine, ils 
ne peuvent pas hériter la vie. N’étant pas des 
débonnaires, ils ne peuvent pas réaliser le pro-
gramme divin.

Les membres du corps de Christ ont une 
œuvre grandiose et merveilleuse à réaliser. 
Tout est facilité, simplifié, par la docilité et la 
bonne volonté à suivre les voies droites. Il n’y 
a qu’à renoncer, tout devient alors aisé. Si nous 
renonçons, l’Eternel nous donne l’appoint en 
réjouissant notre cœur par son approbation, qui 
est pour nous la satisfaction la plus excellente 
et la plus bienfaisante.

Quand nous avons pu nous oublier nous-
mêmes, faire les pas qui étaient à faire, expri-
mer des sentiments nobles et généreux, nous 
en sommes nous-mêmes profondément réjouis 
et encouragés. C’est donc une véritable école 
qu’il nous faut suivre jusqu’à ce que nous 
atteignions le merveilleux idéal qui est devant 
nous. Il représente la réalisation d’un caractère 
glorieux, transparent, qui n’est plus sous la 
condamnation.

Ceux qui sont dans une station ont beau-
coup de facilité à réaliser le programme divin, 
car ils n’ont pas le souci du lendemain, ils ont 
évidemment le souci de mettre de côté leur 
ancien caractère. En effet, si nous laissons sub-
sister notre vieille mentalité, elle nous jouera 
un vilain tour et nous empêchera d’atteindre 
le but. Pour ce qui me concerne, je puis dire 
que toutes les obligations financières qui sont 
devant moi représentent une épreuve de foi très 
grande! Pourtant ce n’est pas le point le plus 
important dans l’œuvre du Seigneur.

Ce qui occupe ma pensée comme but à réali-
ser, c’est surtout l’esprit qui doit être manifesté 
dans nos stations. En remarquant certaines 
difficultés qui se renouvellent continuellement 
chez des frères et sœurs, je pourrais me dire: 
y arriveront-ils? Se décideront-ils à faire les 
pas?	

On entend aussi souvent dans nos diffé-
rentes réunions des amis qui depuis dix ou 
quinze ans disent toujours qu’ils veulent faire 
les pas. Pourtant ils continuent à piétiner. Des 
épreuves cuisantes se manifestent parfois, et 
ils reprennent alors un élan.

Combien les aimables mises au point du Sei-
gneur sont indispensables! En définitive, même 
la tribulation de la grande multitude est encore 
une bouée de sauvetage, une échappatoire qui 
permet aux indécis de se raviser. L’Eternel offre 
dans sa tendresse cette possibilité, parce qu’il ne 
veut pas qu’un réceptacle créé pour la vie, qui 
a reçu de magnifiques impressions, soit perdu, 
à moins que celui-ci ne désire plus le salut. Il 
déploie donc le maximum de bienveillance pour 
que, si possible, tout ne soit pas perdu.

C’est pourquoi le Seigneur permet des 
épreuves qui se manifestent sous toutes sortes 
de formes. Ces épreuves procurent quelquefois 
des douleurs très sensibles à ceux qui n’ont pas 
fait les pas au moment convenable. Si chaque 
violation de la loi procurait une douleur au 
délinquant, cela irait bien plus facilement pour 
beaucoup.

Ils se raviseraient immédiatement. Mais Dieu 
veut la liberté complète et entière, Il ne veut pas 
des esclaves. Il veut des fils qui servent parce 
qu’ils aiment, et qui mettent leur pensée propre 
de côté. C’est en cela qu’on peut différencier 
un fils d’un esclave.

C’est une magnifique et merveilleuse famille 
qui se forme au sein du peuple de Dieu. Il 
est naturellement beaucoup plus facile d’être 
encouragé et de comprendre la grandeur de la 
bénédiction quand on se trouve au contact de 
quelqu’un qui vit le programme. Si, au contraire, 
on a à faire à un consacré qui ne le vit pas, qui 
est plein de lui-même, incapable de donner un 
bon exemple pour que l’assemblée comprenne 
ce qui est à faire, c’est beaucoup plus difficile.

J’ai remarqué des amis de l’Armée de l’Eter-
nel qui étaient beaucoup plus avancés que des 
membres à l’essai du petit troupeau. Pourtant 
ceux-ci avaient des chevrons d’ancienneté. Ce 
n’est vraiment plus le moment de se rengorger 
et de se vanter, mais au contraire de devenir 
humble et modeste et de faire enfin les pas. 
Évidemment tout est laissé à l’appréciation de 
chacun. Tous sont cordialement invités à faire 
des efforts; s’il les font, la bénédiction, l’aide 
et le secours leur sont accordés.

Comme nous avons pu le voir par l’exemple 
de l’apôtre Pierre, le Seigneur est d’une bien-
veillance et d’une bonté ineffables. Pierre était 
complètement désarçonné. Avec quelle bonté, 
quelle bienveillance, quelle patience notre 

cher Sauveur l’a de nouveau mis sur pied! Il 
lui a simplement demandé: «M’aimes-tu?» Il 
a encore ajouté: «Si tu m’aimes, pais mes bre-
bis.» Il lui a posé trois fois la même question.

C’était certainement une épreuve pour Pierre; 
mais parce que c’était le Seigneur, il n’a pas 
osé manifester d’impatience. Il a seulement dit 
à la troisième question: «Seigneur, tu sais bien 
que je t’aime.» C’est en effet le mot de passe 
du Royaume: «M’aimes-tu?» «Celui qui aime 
son père, sa mère, ses amis plus que moi n’est 
pas digne de moi.» Voilà ce que le Seigneur 
Jésus dit.

Il y a lieu en effet de commencer une nouvelle 
famille, la famille divine où chaque chose est 
mise à sa place. Physiquement, nous sommes 
venus au monde poussés par un esprit qui n’était 
pas celui de Dieu, cependant, le Seigneur nous 
accepte par la foi comme membres de sa famille. 
Quand nous courons la course avec sincérité, 
il nous aime d’un amour ineffable et glorieux.

Dans le psaume 45, il est dit à la sacrificature 
royale: «Oublie ton peuple et la maison de ton 
père. Le Roi porte ses regards et ses désirs sur 
ta beauté.» Cette beauté est faite des traits de 
caractère limpides et glorieux qui sont l’apa-
nage de la nouvelle Jérusalem. Pour cela, il 
faut remplir les obligations en étant désireux 
de recevoir les bénédictions, mais aussi de les 
apprécier en étant profondément reconnais-
sants et attachés.

La reconnaissance est indispensable pour la 
formation du nouveau caractère. On peut vivre 
dans une station et croire que c’est tout à fait 
naturel, même un dû, surtout si l’on a apporté 
un peu d’argent ou autre chose. Ce sont là des 
pensées fausses, égoïstes, méchantes et mal-
honnêtes que l’on veut mêler aux voies divines. 
Celles-ci sont grandioses, pures, limpides, mer-
veilleuses et sublimes.

Combien nous sommes heureux de vivre 
sincèrement la vérité, de marcher honnêtement 
comme en plein jour et de recevoir la lumière 
chaque matin dans la Rosée du ciel. Nous pou-
vons nous laisser éclairer par elle durant toute 
la journée et méditer les enseignements du 
Seigneur en donnant gloire à son saint Nom. 
C’est à Dieu seul qu’appartiennent l’honneur 
et les louanges.

Nous voulons donc envisager et vivre le 
programme du Royaume afin d’être des col-
laborateurs de notre cher Sauveur, désireux 
d’établir avec lui la paix, la justice, la joie et 
la consolation.
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Questions pour le changement
–  du caractère  –

Pour le dimanche 31 Juillet 2022

1. Luttons-nous contre la stagnation, résultat 
de l’égoïsme, nous poussant à accumuler des 
tas de choses?

2. Faisons-nous tout par amour, dans le désir 
de nous associer à l’œuvre merveilleuse de 
notre cher Sauveur?

3. Avons-nous encore des crispations nerveuses 
produites par le souci du lendemain?

4. Les épreuves nous sont-elles très sensibles 
pour n’avoir pas fait les pas au moment 
convenable?

5. Comment répondons-nous à la question du 
Seigneur: «M’aimes-tu»?

6. La lumière reçue chaque matin par la Rosée 
nous éclaire-t-elle toute la journée?


